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LES ANIMATEURS RÉGIONAUX OU NATIONAUX
Afin de favoriser les rencontres, la convivialité et l'accueil de nouveaux 

membres un réseau d’animateurs nationaux ou régionaux a été mis en place pour 
mailler les différents territoires montagneux. Ils ont pour mission d’organiser, une 
fois par an, une concentration locale au sommet d'un col. Une concentration est 
avant tout l’occasion d’une rencontre, ce n’est pas qu’un lieu de passage mais 
surtout un lieu où on s'arrête pour se rencontrer ou partager une passion autour 
du verre de l’amitié. Les animateurs peuvent aussi proposer éventuellement un 
circuit routier et un circuit VTT pour rejoindre le rassemblement.
Ces rencontres ne sont pas réservées aux locaux mais peuvent aussi être prétexte 
d’escapade, de séjour pour les membres d'autres zones qui y sont chaleureusement 
accueillis. Ces rassemblements sont ouverts également aux amis cyclotouristes 
qui peuvent ainsi découvrir le Club des Cent Cols.
Vous trouverez ci-dessous le nom des Animateurs, leur secteur ainsi que le 
calendrier des rendez-vous. Le calendrier des rencontres est aussi sur notre site 
rubrique Calendrier du Club.
Le réseau d’animateurs régionaux peut être étendu à des régions non 
montagneuses si des vocations pour organiser des rencontres conviviales entre 
Cent Cols se manifestent ou si des organisateurs occasionnels proposent des 
séjours ou rassemblements.

ANIMATEURS NATIONAUX :
Suisse : Pierre MAI - pmai@bluewin.ch
Italie : Enrico ALBERINI - alberini.enrico@virgilio.it
ANIMATEURS RÉGIONAUX :
Vosges : Jean-Christophe BRAUMANN - jean-christophe.braumann@wanadoo.fr 
et Arsène Bickel (nord) bcyclo.apis@orange.fr
Pyrénées (64-65-31-09) : Alain GILLODES - alain.gillodes@orange.fr
Languedoc-Roussillon (11-66) : Jean-Pierre Lambert - highland.flower@free.fr 
Drome-Ardèche- Vaucluse : Mikaél VIALLE (07) - mikaelfleche3@yahoo.fr 
et Jean-Marie Gilouin (26) bjm.centcols@gmail.com
Auvergne (03-15-43-63) : Claude BENISTRAND - claude.benistrand@wanadoo.fr 
et Claude MABILLOT - mabillot@free.fr
Provence Côte d’Azur (06-83-13) : Simone DAYNÉ - sdayne@9online.fr
Alpes du Nord- Jura Sud (01-73-74-38 centre) :
Bernard Vieillard - bereg73@orange.fr ; Guy HARLE - harle.guy@orange.fr 
et Raymond Barbier - er.barbier@laposte.net
Alpes du Sud (04-05-38 Sud) : Bernard HENRY - bernard.henry@laposte.net
Jean BERNAUER - jean.bernauer@orange.fr
et Jean-Paul ZUANON - jpmn.zuanon@orange.fr
Massif Central Est (42-69 -71-38 Nord) :
Philippe CHAZOTTIER (69) - pchazottier@wanadoo.fr 
et Innocent FERNANDEZ (42) - inno.grenouille@orange.fr
Val de Loire : Maryvonne DRIARD-TERRIER - maryvonneterrier@hotmail.fr
René Marty passe maintenant le relais à Jean-Pierre Lambert. Nous le remercions d’avoir 
organisé pendant de longues années (exactement depuis 1989) la belle randonnée 
"Michel Bernardini" rendez-vous pyrénéen qui rassemble de nombreux fidèles.

La revup annuelle n MM
en Chef : Chantal SALA

Comité de lecture, sélection et correction des articles :
Claude BENISTRAND, 
Pierre CHATEL, 
Jean-Philippe BRIQUET. 
Michel DE BREBISSON.

Francine et Claude MABILLOT. 
Nathalie MAURET, 
René MARTY, 
Nicole POTY

une fois à Alain Gillodes, sollicité pour les diverses tâches, pourvoyeur 
de photos et relecteur occasionnel.
Merci à Georges GOLSE, dans l'ombre mais toujours prêt à apporter son 
aide.
Enfin, et surtout, merci à tous ceux qui m'ont envoyé textes et photos. 
Je rappelle que tout envoi qui m’est adressé est soumis au comité de 
lecture qui décide du contenu final de la revue.

l,e et 4e de couverture, les puyas raimondii, au coeur des Andes.
Photo : François HENNEBERT.
Nos remerciements...

Comme pour les six années précédentes, je remercie le comité de 
lecture, toujours aussi réactif, qui a oeuvré avec efficacité dans toutes 
les étapes de la création de la revue. Sur place, à Muret, merci encore

Comme chaque année, je demande aux futurs auteurs de m’envoyer 
leurs écrits par internet, si possible, en les limitant à une page et demie 
environ et rédigés dans une police de caractères type arial 10. Les photos 
devront être légendées et faire l’objet d’envois séparés.

Bonne lecture
Chantal SALA 10, impasse Joseph Delteil 31600 MURET

(redaction@centcols.org)



EDITORIAL E016

Col du Joly - Photo F. Savoureux

Et si on parlait de la revue...
« DE QUEYRAS EN PIEMONT 
ET SI ON FAISAIT LE TOUR DU 
MONT VISO ? », un récit de

Georges Clerc publié dans la Revue n° 19, 
fut le déclencheur de mon premier 
voyage itinérant à vélo sans assistance. Je 
ne suis pas le seul à avoir voulu emboîter 
le pas d’auteurs qui m’ont convaincu 
de les suivre et je sais que vous êtes 
nombreux dans ce cas à ne pas vous 
contenter de voyager par procuration.
Si. dans les rapports d’activité, nous 
évoquons le travail des différents 
bénévoles du club nous n’entrons pas 
dans les détails. Cette année, dans la 
revue, nous vous présentons un peu 
plus en détail le travail de groupes de 
travail pour l’élaboration de catalogues. 
Et, à travers cet éditorial, il me semble 
intéressant d’évoquer les étapes de la 
réalisation de la revue et l’investissement 
de la rédactrice en chef et de son équipe 
du comité de rédaction.
Chaque année, la revue suscite des 
envies, donne des idées de randonnées 
que ce soit le colle del Nivolet dont vous 

trouverez un récit encore cette année, 
le Parpaillon ou autres, après avoir lu 
quelques récits dans la revue annuelle, 
vous pouvez élaborer de nouveaux 
projets. La revue est un lien indéfectible 
entre membres passionnés et contribue 
à cet esprit de partage qui a donné 
naissance à la Confrérie.
Les auteurs de récits veulent partager 
avec vous leurs émotions, leurs coups 
de coeur en prenant la plume pour les 
décrire. Ce n’est pas toujours facile car, 
dans un club comme le nôtre, les parcours 
personnels sont très diversifiés et tout le 
monde n'a pas les mêmes facilités pour 
s’exprimer par écrit. Mais le comité de 
lecture peut apporter son aide.
La revue existe, en très grande partie, grâce 
aux adhérents et à leurs récits. D'année 
en année, elle offre le même nombre 
de pages et rend compte également 
des évènements règlementaires de la 
vie d’une association. La matière est 
précieuse car elle retrace la vie du club. 
Selon un planning établi avec l’imprimeur, 
la prise en compte et restitution de 

cette matière est un travail qui dure 
environ cinq mois, de novembre à avril. 
Les textes, récits ou comptes-rendus, 
arrivent tous chez la rédactrice en chef 
et suivent le même cheminement : 
enregistrement, lecture et premières 
corrections, envoi au comité de lecture, 
notation, intégration des corrections du 
comité de lecture, choix de la rubrique, 
livraison à l’imprimeur. Commence 
alors, en parallèle, la partie création 
de la revue, avec mise en page des 
textes et des photos par la rédactrice 
et l’infographiste chez l’imprimeur, ce 
qui implique de nombreuses heures 
consacrées à la revue, hors de chez elle, 
par la rédactrice.
Maintes fois relue tout au long de 
la composition des pages, la revue 
terminée est soumise au comité pour 
les dernières relectures avant le feu vert 
donné à l’imprimeur. Quinze jours plus 
tard, le fichier des étiquettes de routage 
est produit par un utilitaire de gestion 
informatique du club et l'envoi en nombre 
est assuré par la poste via des contrats 
signés et renouvelés annuellement avec 
le club.
C’est ainsi que, dans les premières 
semaines de mai, la revue attendue arrive 
dans nos boîtes aux lettres, pour notre 
grand plaisir.
Décrire la revue en quelques lignes... 
Impossible, c’est la quadrature du 
cycle ! La revue, le livre de chevet du 
centcoliste... tout un univers en quelques 
pages annuelles... images, articles, souvenir 
du plus petit col corse... au plus haut de 
l’Himalaya, tant de petits bois traversés 
dans le frais matin, tant de chaos brûlants 
sous le soleil, tant de froides expéditions, 
d’incertaines grimpées vers un col 
hypothétique alors que l’orage menace. 
Et puis, des joies profondes après une 
longue, longue progression en suivant 
des lacets, le vert des alpages, le bleu du 
ciel, les blanches neiges, pas si éternelles 
que ça, la fuite du cyclo devant les patous 
ou la fuite du chevreuil, de la belette, du 
renard devant les roues du cyclo... les 
couleurs du club.... Vive la revue !

jZca^s /Krzvt iV- 32.2.53
AzSaHeW Hu. CZuï< dzLS CcmJ. Cols

Sur ce même sujet, vous pouvez relire 
l’article de Cathie Bénistrand dans la 
revue de 2009 n° 37 p. 72.
A noter que le club possède un stock 
important d’anciennes revues qui peuvent 
intéresser les membres qui se sont inscrits 
au club postérieurement à leur publication. 
Ces revues peuvent être commandées sur 
la boutique en ligne ou à l’aide du bon de 
commande librairie joint à la revue.
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A INFORMATIONS IMPORTANTES - Merci d'en prendre connaissance
VOS COORDONNEES
• Si vous avez accès à internet, merci de vérifier ces 

informations sur votre fiche de membre ; elle est accessible 
et modifiable dans la section Membres de notre site internet 
www.centcols.org

• Si vous n’avez pas accès à internet, pour tout changement 
envoyez un courrier à votre Délégué Territorial ou National 
(voir ci-dessous).

En particulier, vérifiez que votre adresse postale comporte 
bien un numéro et un nom de voie, et non pas simplement le 
nom d’un quartier ou d’un hameau. Par exemple : 23 rue des 
Fleurs, Quartier Andromède (et non Quartier Andromède tout 
court, ou rue des Fleurs, Quartier Andromède). La Poste devient 
de plus en plus pointilleuse sur l’exactitude de l’adresse, et un 
retour à l’expéditeur de la Revue ou d’Info Cent Cols implique 
un coût réel pour le club. En France, toutes les adresses ont un 
numéro de voie, ou sont sur le point d’en obtenir un. Si vous ne 
le connaissez pas, demandez à votre mairie.

Adresse postale du secrétariat du club :
Club des Cent Cols - Guy HARLÉ 

281 Voie Romaine - 74370 NAVES-PARMELAN - FRANCE 
Port. 06 77 1117 03 - Tel. 04 50 60 67 27

LES COTISATIONS
PREMIERE INSCRIPTION : 20 EUROS
RENOUVELLEMENT : 12 EUROS

Dans les 2 cas, 
si paiement par PAYPAL, ajouter 

1 euro pour les frais de traitement

ZONE 01 + DOM-TOM
Didier Rémond
10 rue Camille Desmoulins
93600 Aulnay sous Bois
dt.01@centcols.org

ZONE 03W : Hervé Richard 
6 rue principale 
51320 Soudron 
dt.03W@centcol s. o r g62
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09
66

72 avenue Frédéric Mistral 
Les Coteaux de Grasse

ZONE 04E 
Bernard Vieillard
7 allée des Marmottes 
73260 Aigueblanche 
dt.O4E@centcols.org

Alain Giliodes 
10 impasse Joseph Delteil 
31600 Muret 
dt.05@centcols.org

ZONE 04S 
Gérard Fillion-Robin

2229

59

06130 Grasse dt.04S@centcols.org

Arsène Bickel
7 rue Saint Vit 
57910 Roth Hambach

dt.03E@centcols.org

ZONE 02
Dominigue Joly 
71 route des Vallées 
37510 Ballan-Miré 
dt.02@centcols.org

90
ZONE 04W

laude Mabillot
175 rte des noyers, le pré
43200 St.Maurice de Lignon

t.04W@centcols.org

Delegate Nazionale per l’Italia
Enrico Alberini 
Viale Risorgimento 38 
46100 Mantova 
dt.it@centcols.org

Délégué national pour la Suisse
Pierre Mai 
Route du Signal 
1165 Allaman
Email : dt.ch@centcols.org

Nationaal Afgevaardigde voor Nederland
Constant van Waterschoot
Zuidwal 14
4501 BW Oostburg 
Tel. : 0117 452159
Email : dt.nl@centcols.org

Area Delegate for all other Countries
Thierry Combelles
Bühlstr. 62
79541 Loerrach - GERMANY
Email : dt.rdm@centcols.org

Délégué national pour la Belgique - Nationaal afgevaardigde voor België
Rudy Pede / Godelieve De Knijf
Katstraat 57
9420 Erpe Mere
Email : dt.be@centcols.org

IBAN BE67 6528 1483 9387 - BIC HBKABE22 
aux noms de Rudy Pede / Godelieve De Knijf)
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Les Mounaques de Campan - Photo M. Sassoulas

HISTOIRE
Vercors, ses pas, ses légendes, ses souffrances - Jean Perdoux
Le col des Limouches - Michèle Sassoulas
Le vélo, matériel de guerre en France - Bernard Vieillard
... à l’étranger - A. Dabé

INTERNATIONAL
Quelques cols et un apfelstrudel - A. Sallet-Versolatto
Ascensions alpines en 2015 - G. Gyôrgyi
Sept tandems autour de l’Adriatique - Jean-Marc Moret

ÉMOTIONS
Plus de 3000... - François Tartarin
Der des der... - Annie Chaligné 
L’ancolie - Chantal Sala 
1000e col - Jean Nicolai
Emotion - Maryvonne Driard-Terrier 
Pause café - Daniel Martinez 
2000e chez Jean Ferrât - Pierre Gény 
Remarquable CCC - Fred Singla 
Hivernale - Michel Verhaeghe
Vaincre le col Saint-Roch - Philippe Gibert 
Sur la route du Pic du Midi - Yves Estrade
L’ombre d’un doute - Bernard Weulersse
Quelques cols en Margeride... - Josette Beaufay
Sur mon vélo, j’ai rencontré... - Pascal Buffy

D'AVENTURE en SOUVENIR
Le col de Juvinas
Le rendez-vous manqué - Jean-Jacques Laffitte
Chemin de croix - Michel Verhaeghe
Ils sont passés... - Pierre Roques
Les clarines du puy Mary - Eric Lastenet
Nos cols, toute une histoire de famille - Jérôme Gabriel
Une semaine à Vaison-la-Romaine - Joseph Agro
Récréation - Chantal Sala
Méfiez-vous des patous - Bernard Migot 
Une mauvaise journée - Bernard Piguet

RANDONNÉES PERMANENTES
Statistiques et bilan - Roger Colombo
100 cols en Vosges - Sylvie et Jean-François Gerlier
Les sigles du CCC - Régis Paraz

NOS RENDEZ-VOUS
AG 2016 - Balaruc-les-Bains - Régis Paraz
Le 22e Raduno - concentration italienne - Enrico Alberini
Le séjour deté à Vassieux-en-Vercors - Régis Paraz

VIVE LA CONFRÉRIE
A propos de vos catalogues - Régis Paraz
Le Chauvot, catalogue des cols de France - GT France
Le nouveau catalogue des cols d’Italie est arrivé - GT Italie
Le livre d’or - Georges Golse
CR AG 2015 à Saint-Paul-en-Jarez - Guy Harlé
CR réunion janvier - CA-GT-DT-GTinfo - Guy Harlé
CR AG Cent Cols Suisses - Christine Morard
Respect à VTT - Pierre Mai
L’additif - Daniel Randard
Autonomie - Claude Mabillot
Le VAE - Régis Paraz
Paroles d’enfants
Les cols, Vincent et moi - Philémon Mabillot
Mon périple en Lozère avec Philémon - Vincent Luque
Villefort, été 2015... Sur les routes et sur les pistes 
Concentration suisse - Pierre Mai
Un col en pédalo - Pierre Chatel
Cent cols en diagonales - Bernard Aussillou
Le 6000e col pour un confrère - Claude Defournel
Le pas de Vouerca - Gilles Aubert
Du côté de l’informatique - Patrick Schleppi

REPORTAGES
Ultreïa, des cols et un cheminement

HUMOUR.
Symphonie en cols majeurs - André Torrémoneil
Les deux cigognes, le renard et les deux pies - Claude Thomas 
Essai sur la fragilité de l’équilibre deux roues - Daniel Martinez 
Le pas du Serf - Jean-Louis Blanchard

Règle du Jeu
Commentaires
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Dates et lieux des concentrations ou rendez-vous 2016
Ce calendrier des rencontres se trouve aussi sur notre site à la rubrique Calendrier du Club.

Samedi 21 mai, Suisse, sortie VTT
Départ : La Barboleusaz
Rendez-vous au parking du centre du 
village à 8 h 30 pour le café, départ à 9 h 
Circuit de 22 km, 1 col, 800 m de dénivelé. 
Pas de la Larze
Eventuellement le col de Sur Champ 
(1960 m) trouvé par Christian.
Contact : Pierre Mai - pmai@bluewin.ch 
Tél : (0041) 021 807 34 17 
Natel : 0041 76 498 58 73

Samedi 28 mai, Alpes du nord.
Col du Grand Colombier (Ain)
C'est sur ce promontoire situé à 1500 m 
que vous serez accueillis à partir de 11 h. 
Cela vous laissera le temps d'admirer le 
paysage à 360° : le plateau du Bugey, le 
Rhône et sa vallée et plus loin, à l’est, la 
chaîne du Mont Blanc.
Sommet mythique, le Grand Colombier 
a ses fans. Leur passion, grimper à vélo 
par toutes les faces. Ils sont plus de 1300 
à être des « Fêlés du Grand Colombier ».
Contact : Raymond Barbier
Tél : 04 79 85 34 40 - er.barbier@laposte.net 
Guy Harlé - guy.harle@gmail.com
Tél : 04 50 60 67 27 - 06 77 11 17 03 
Bernard Vieillard - bereg73@orange.fr 
Tél : 04 79 09 16 54 - 07 86 15 40 13

Samedi 4 juin, Auvergne.
Col de la Croix de Peccata, 1570 m (Haute- 
Loire).
Ce col routier sur la D274 situé au 
carrefour des GR 7 et du Tour Mézenc- 
Gerbier, permet un accès S2 au Mézenc, 
mont à deux sommets, qui culmine à 
1753 m en Ardèche ou 1724 en Haute-Loire. 
En marge de la LPE Atlantique-Médi­
terranée, il est sur le parcours de la RP 
Cent cols en Ardèche.
Sept cols sont réalisables dans une bonne 
demi-journée au sud de Fay-sur-Lignon. 
Une liaison sentier Croix de Peccata - 
Croix de Boutières est possible.
Du Mézenc, panorama sur 10 à 12 
départements et vue sur les « montagnes 
du soleil » (les Alpes pour les locaux).
Les 3 BPF des lacs sont proches : lac de 
St-Front (20 km), lac d'Issarlès et 2-3 cols 
(25 km), lac du Bouchet et Trescols (50 km). 
Contact : Claude Mabillot
Tél : 04 78 65 34 78 - mabillot@free.fr

Samedi 4 juin, Suisse, sortie route
Départ : Col de la Vue des Alpes, 1283 m (NE). 
Rendez-vous parking du col à 8 h 30 pour 
le café, départ à 9 h.
Parcours A : 62 km, 6 cols, 1400 m de D+. 
Parcours B : 54 km, 5 cols, 1000 m de D+. 
Col de la Tourne 1170 m, Porte des Chaux 
1079 m, Col des Roches 919 m, Le Basset 

1238 m, Le Basset 1057 m, Col de la Vue 
des Alpes 1283 m.
Contact : Pierre Mai - pmai@bluewin.ch 
Tél : (0041) 021 807 34 17 
Natel : 0041 76 498 58 73

Samedi 16 juillet, Suisse, 
sortie VTT cols à plus de 2000.
Départ : Château-d’Oex.
Rendez-vous au parking Les Riaux à 8 h 30 
pour le café, départ à 9 h.
30 km, 2 cols, 1500 m de dénivelé. Col 
de la Videmann (2034 m) et col de la 
Videmanette (2121 m).
Contact : Pierre Mai - pmai@bluewin.ch 
Tél : (0041) 021 807 34 17 
Natel : 0041 76 498 58 73

Du samedi 16 au dimanche 24 juillet.
Séjour d’été à Vassieux-en-Vercors 
(Drôme - p. 48) - incluant la concentration 
internationale mentionnée ci-dessous.

Samedi 23 juillet, concentration 
internationale à la Porte d'Urle.
Une fois n’est pas coutume, c’est un col 
muletier qui accueillera notre rendez- 
vous annuel. Les cyclos routiers ne 
pousseront leur vélo que sur 500 m 
sur une bonne piste après avoir franchi 
auparavant 2 cols routiers. L’arrivée sur 
un panorama exceptionnel récompense 
ce petit détour hors bitume.
Contact : Régis Paraz
Tél : 04 79 25 20 00
regis.paraz@modachulvelo.com

Du samedi 30 au dimanche 31 juillet 
Le Raduno Italiano 2016. (Voir p. 46,47) 
Alta Val Trompia (BS - province de Brescia). 
Hotel ALBERGO PINETA - Via Maniva 
253/a - 25060 San Colombano, Collio Val 
Trompia (BS) - info@pineta-albergo.it 
www.pineta-albergo.it
Telefono : 0039030927192 - 0039338980152
Fax : 00390302055467
Contact : Enrico Alberini
00393703192464 - dt.it@centcols.org

Samedi 13 août, 13° concentration 
des Cent Cols Suisses (BE).
Départ : Saanen. Rendez-vous au terrain de 
football à 8 h 30 pour le café, départ à 9 h. 
30 km, 3 cols, 1100 m de dénivelé : 
Wengenpass (1818 m), Parwengesattel 
(1787 m), Rüwlispass (1718 m).
Contact : Christian Binggeli
Tél : (0041) 021 801 01 75
Natel : 0041 078 723 11 33 
tbinggeli@bluewin.ch

Samedi 27 août, Alpes-Côte d'Azur.
Simone Dayné et Christophe Badonnel 

vous donnent rendez-vous à la base 
militaire du camp de Canjuers, près de 
Draguignan (Var).
Le départ se fera soit du village de 
Bargemon, soit du col du Bel Homme à 8 h. 
Après avoir franchi les cols d’Aisse et de 
la Glacière, une petite cérémonie sera 
organisée avec les militaires de la base. 
Nous partagerons le pain, saucisson, 
fromage et le verre de l’amitié.
Contact : Simone Dayné
Tél : 06 19 02 54 04 - sdayne@online.fr 
Christophe Badonnel 
tophe.badonnel@laposte.net

Samedi 3 septembre, Vosges.
Jean-Christophe Braumann et Arsène 
Bickel vous donnent rendez-vous non loin 
du col du Prayé (Bas-Rhin).
A 785 m d’altitude, ce col est situé à 
quelques encablures du sommet du 
Donon, point culminant des Basses- 
Vosges, à la jonction de l’Alsace et 
de la Lorraine. Les organisateurs vous 
donnent rendez- vous à 9 h non loin du 
col. Les vététistes ainsi que les routiers 
effectueront une boucle qui les amènera 
vers midi au col du Prayé pour le partage 
du pain et du fromage selon la tradition. 
Parcours VTT : 25 km et 4 cols.
Parcours routier : 50 à 60 km avec 7 cols. 
Suggestions pour l’après-midi : chasser 
quelques cols supplémentaires ou em­
prunter, à pied, un beau sentier qui mènera 
au temple consacré à Mercure par les 
Romains. Les gourmands pourront aller 
se restaurer et profiter du jacuzzi à l’hôtel 
restaurant « le Velleda ».
Contact : Jean-Christophe Braumann
Tél : 06 48 80 28 48
jean-christophe.braumann@wanadoo.fr 
Arsène Bickel - bcyclo.apis@orange.fr 
Tél : 03 87 95 30 90

Samedi 3 septembre, Alpes Sud.
Col de Pontis, 1301 m (Alpes-de-Haute- 
Provence). Rassemblement commun avec 
le comité départemental des Hautes-Alpes. 
Contact : Bernard Henry
Tél : 04 92 44 09 02 - 06 08 74 29 59 
bernard.henry@laposte.net

Dimanche 4 septembre, Drôme- 
Ardèche-Vaucluse.
Col de Macuègne, 1068 m (Drôme).
Rendez-vous pour partager le pain et le 
fromage, le casse-croûte sera tiré du sac, 
accueil de 11 h à 15 h.
Les informations sur les circuits Route et 
VTT seront communiquées plus tard.
Contact : Jean-Marie Gilouin
Tél : 06 31 79 01 06 
bjm.centcols@gmail.com



?sRENDEZ-VOUS
Samedi 10 - dimanche 11 septembre, 
Rassemblement Languedoc-Roussillon.
Sortie Michel Bernardini, cette année, en 
Principauté d’Andorre. Les dames qui ne 
pédalent pas auront de quoi s'occuper 
(randonnée et lèche-vitrine).
Dimanche : départ, Arinsal (AND).
Circuit comprenant 4 ou 7 cols en Andorre. 
Portella de les Vaques, 2437 m - Port 
Nègre, 2454 m - Coll Petit, 2435 m - Port 
Veil ou Port Negre de Pallars, 2494 m - 
Portella de Sanfons ou Port Veil, 2581 m - 
Portella de Comallempla, 2503 m - Collet 
de la Coma Pedrosa, 2224 m.
Contact : Jean-Pierre Lambert 
09 53 62 15 71 - 06 74 63 27 42 
highland.flower@free.fr

Samedi 24 septembre, Suisse, 
sortie VTT.
Château d’Oex : rendez-vous au parking 
Les Riaux à 8 h 30 pour le café, départ à 9 h. 
Circuit de 40 km, 3 cols, 1300 m de 
dénivelé. La Forcla 1209 m, col de la 
Forcla 1660 m et Pertet à Bovet 1840 m.
Contact : Pierre Mai - pmai@bluewin.ch 
Tel : (0041) 021 807 34 17
Natel : 0041 76 498 58 73

Dimanche 25 septembre, 
Massif Central est.
Col de Favardy, 856 m (Rhône).
Contact : Philippe Chazottier 
04 78 45 1512- 0612 51 32 55 
pchazottier@wanadoo.fr

Dimanche 2 octobre 2016, Pyrénées.
Col de la Croix Blanche, 820 m (Hautes- 
Pyrénées) situé à 15 km de Bagnères-de- 
Bigorre. Les deux confréries Club des 
Cent Cols et Ordre des Cols Durs vous 
accueilleront de 10 h à 13 h, pour vous 
offrir le sandwich et le verre de l’amitié. 
A l’occasion de cette journée qui, nous 
l’espérons, sera ensoleillée, aucune 
obligation quant au choix de l’itinéraire, 
l’essentiel étant de se retrouver entre 
amis passionnés de montagne.
Contact : Alain Gillodes
Tel : 05 61 56 74 35 - 06 78 67 83 62 
alain.gillodes@orange.fr 
dt.05@centcols.org

Les lupins - Photo A. Gillodes
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Concentration estivale CC de 2015 jumelée avec le 
souvenir Gustave Vidal (4 mots).
Col situé sur une draille cévenole, célèbre par son 
pont moutonnier. Pas vercorien cité par Jean Perdoux 
(page 9) pour avoir été un lieu d’acte de résistance 
héroïque.
Un début de science. Entre Vivario et Vezzani sur la D43 : 
vallée du Tagnone (R1) et forêt de Rospa (VI) en 2016.
Lozérien entre le col des Faïsses et l’Hospitalet. Vota 
n’importe comment.
Fournisseur d’accès TV pour les îles francophones 
ultramarines. Régime sans alcool. Il est parfois en la 
demeure, ou col au nord de Léoncel (26).
Village sur la moyenne corniche, mais col à deux pas de 
la grande. Rêve de babouviste, et col entre Entremont 
et Couz (R2 Lescheraines 2012). En plein délit.
Fin de duo. Artère, ou bien col de sa croix, certes, mais 
pas coté entre Polset et Echelle. En haine, mais pas en 
amitié. Consonnes de télédéclaration.
Grande taille. Col franchi avant l’Escrinet par le peloton 
du Tour de France® 2009 au cours de l’étape Bourgoin- 
Jallieu Aubenas. Androgène anti-vieillissement.
Vives ou potables ou thermales. On peut tomber 
dessus à 2 km de Buis-les-Baronnies, avec 150 m de D+. 
Challenge, mais en français.
Bouts de nougat. Souvent sur une voiture d’occasion. 
Col où Nathalie, papy et petit-fils ont galéré (texte 
Philémon page 68). Dans le milieu de la Camorra.
Vercorien, Pas, dangereux (topo 2 page 15). Ane désor­
donné. Fait l’andouille en Normandie.
Viennent d’enjôler. Maquereau, court. Enduit d’huile.

M- Le meilleur second peut valoir un César. Agricoles ou outils. 
N- Formule de politesse. Fin du précédent. Demi petit mal. 
O- Fleuve russe, ou demi mal tête en bas. Symbole de l’or.

P-
Sommet du Mont Lozère, et col éponyme.
Vêtu en Meurthe et Moselle, croix en Drôme, passade 
en Ariège, mais sans l’avoir de honte an front. Lettres 
issues des cols d’Ebastier ou de l’Escalier. Plombé au

Les mots croisés de Claude MABILLOT (CC n’ 5979) - solution en page 80

HORIZONTALEMENT
1-
2-
3-

4-

5-
6-
7-

8-
9-

Q-
coeur.
Duo de cols homonymes proche pour l’un ou franchi 
par le canal de la Marne au Rhin pour l’autre. Premier 
col franchi par le peloton complet du TDF 2013, entre 
Porto-Vecchio et Bonifacio et 9e col du circuit Grand 
Sud (R4) de 2016.

Lieu de séjour estival 2016 (3 mots).
Franchi en 2010 sur le parcours R7 « Au-delà des monts » lors du séjour de Porticcio ou sur les circuits Ghisoni (V7) ou Fium’orbo (R7) de 2016. Serpent. 
Initiales de l’auteur. Au fond du tonneau, ou petit col béarnais au sud d’Arette. On sera tous mis à sa porte pour la concentration été 2016. Appelé aussi 
lumière noire.
Célèbre naguère par son pin ou son savon, par ses ruines aujourd’hui. Il culmine à 185 m près de Port-Vendres (P.O). En quelques décennies, on passe du 
premier au grand.
Tristes personnages ou col de la montagne d’Albion (Drôme). Vieille ville sur l’Euphrate. On s’y regroupa pour la concentration du 19 juillet 2014. Changer. 
Famille d’hommes politiques (deux) ou urologue (un seul). Fin de soirée. Pronom.
Un des 8 alias du col navarrais Erraizeco lepoa (1579 m). Ils sont cinq dans le Chauvot à porter ce patronyme faute d’en avoir un. Col au sud de Sedan 
(Ardennes).
Pronom. Lieu de séjour de printemps 2016. sur le flanc est de la Corse.
Rose latine retournée. Après le passage de son col (privé) à Gilette en 2015, on pourra franchir son Pas en Vercors en 2016. Col voisin de la concentration 
DAV 2013, il tire son nom de l’engin utilisé par les moines de l’abbaye en contre-bas pour s’approvisionner en bois.

10- Petit et court Cot du Comminges, à 937 m, quand même. Le vin en a une. Se rendra.
11- Les violons et autres objets inanimés en ont une. Consonnes en pixel. Léopard des neiges, ou feue équipe ibère de Jalabert.
12- De rubis. Bouts d’arête. Trois fois la même. Agée et même morte, près du Parasoir (non reconnu) en Beaujolais.
13- Col gardois sur une variante muletière RI du R1 du séjour été 2015. Appel au secours.
11- Au bout de la rue. Séjour estival 2015. Note.
15- Il participe au bague’art, même seul (ardéchois près du tunnel du Roux). Col corse, presque grec (LOL) sur le R7 de Porticcio et sur les R7 et V7 du séjour 

printemps 2016.



Le collet de Sapiau - Photo M. Sassoulas

Vercors, ses pas, ses légendes, ses souffrances...
Amis Cent Cols, pour accéder à cette forteresse du Vercors, peut-être traverserez-vous ce magnifique 
Trièves. Alors levez les yeux et admirez ces imposantes falaises si difficilement franchissables.
Au détour d'un virage, d'une trouée, oh miracle, le mont Aiguille vous apparaîtra telle une merveille 
accrochée à la montagne du Vercors.

Le Mont Aiguille

Le mont Aiguille
La légende : on raconte qu’au 
sommet du mont Aiguille, dans

une grotte de cristal, se sont réfugiées 
les déesses chassées de l’Olympe.
Ibicus, chasseur originaire du Trièves, 
surprit un jour ces dames dans une tenue 
dont elles eurent à rougir. Jupiter, fou de 
colère, lança alors les foudres contre le 
mont profané et le sépara définitivement 

du massif du Vercors. Ibicus, victime de 
sa curiosité fut changé en bouquetin et 
condamné à errer éternellement sur les 
pentes de cette si belle montagne.
En 1492, Christophe Colomb découvre 
le « Nouveau Monde ». La même année 
l’alpiniste français Antoine de Ville prend 
possession d’une terre jusqu’alors invio­
lée et située au coeur du Royaume de 

France : le Mont inaccessible.
En 1490, le jeune roi de France, Charles 
VIII, traversant le Trièves, fut très 
impressionné par la beauté de cette 
montagne. Il chargea le Seigneur 
Antoine de Ville, spécialiste de l’assaut 
des places fortes, de se risquer à la 
conquête de cette divine montagne. 
Cette expédition, authentifiée par un 
acte notarié, a été réalisée à la fin du 
mois de juin 1492. Antoine de Ville se 
fait assister pour cette escalade : d’un 
échelleur, d’un tailleur de pierres, d’un 
maître charpentier, de plusieurs laquais 
et d’un aumônier. L’ascension est donc 
réalisée par cette équipe de spécialistes 
au moyen d’échelles, de cordes et de 
grappins. Cette montagne que l’on appe­
lait autrefois « Le mont Inaccessible » 
fut alors baptisée « Aiguille Fort Agulle ». 
Nos explorateurs découvrirent sur la par­
tie sommitale un beau pré qui deman­
derait « au moins quarante hommes 
pour le faucher » et ils aperçurent une 
« garenne de bouquetins ». Ils séjournèrent 
là-haut plusieurs jours. Ils y burent, 
mangèrent, érigèrent trois croix, bâtirent 
une petite maison de pierres sèches et 
organisèrent plusieurs messes.
Ce véritable exploit réalisé le 24 juin 
1492 ne sera renouvelé qu’en 1834 par un 
berger de Tresanne, soit 342 ans plus tard. 
Cette première ascension est considérée 
par les spécialistes comme étant bien 
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la signature de l’acte de naissance de 
l’alpinisme en France.
Les « Cent Pas » du Vercors
Sur les cent-soixante pas recensés dans 
le massif du Vercors, il doit être possible, 
avec un VTT, d’en franchir au moins une 
centaine. Cet héritage précieux, ces 
sentiers très discrets et secrets, tracés 
par d’anciens bergers, des moines, des 
chasseurs permettaient de basculer sur un 
autre versant ou permettaient d’accéder 
vers des lieux souvent inaccessibles. Au 
XIXe siècle, les relations commerciales du 
Vercors vers les vallées se faisaient à dos 
de mulets, si ce n’est à dos d'hommes. 
Chaque jour, par exemple, 80 mulets 
empruntaient le pas de l’Allier pour se 
rendre du plateau à Pont-en-Royans.
Maquis du Vercors 
La Bataille des Pas
Dès 1942, le Maquis du Vercors se 
structure. Il faudra toutefois attendre 
janvier 1944 pour que les Allemands 
prennent conscience de l’importance 
de cette résistance et commencent 
leurs attaques. Plus de dix mille soldats 
entrainés (dont plusieurs bataillons de 
chasseurs de montagne) sont regroupés 
à Grenoble. Les ordres donnés sont 
clairs « Il s’agit de ratisser le Vercors 
avec méthode, de trouver les bandes de 
maquisards dispersées dans la montagne 
et de les exterminer complètement ».
• Le piège au pas de l'Aiguille
La bataille fait rage sur les nombreux 
cols escarpés qui ceinturent le Vercors. 
Le 22 juillet 1944, au Pas de l’Aiguille, 
vingt-trois maquisards sont coincés dans 
une grotte prise sous le feu ennemi. Ils 
résistent pendant plus de trente heures 
aux assauts. En pleine nuit, ils tentent 
une sortie et réussissent à s’échapper 
en dévalant la pente. Hélas, huit de 
leurs camarades sont morts là-haut, 
trois d’entre eux, grièvement blessés, 
choisissent de mettre fin à leurs jours à 
l'intérieur même de la grotte.
• Et celui du pas de la Sambue
Au pas de la Sambue, le lieutenant 
commandant une poignée de maquisards, 
la pipe à la bouche, caché derrière un tas 
de rondins, ne quitte pas des yeux les 
Allemands qui montent vers le col. Avec 
son bazooka, il ajuste ses coups et tue 
plusieurs assaillants. Ses hommes ont les 
yeux fixés sur lui. C'est certainement un 
moment de la vie où l’on comprend le 
mieux la valeur de l’exemple.
Les Allemands, malgré leurs pertes 
atteignent le Pas. Plusieurs maquisards 
sont tués. Le lieutenant a juste le temps 
de jeter avant de mourir, par-dessus le 
belvédère du col, un carnet d’adresses 
secret. Un jeune, âgé seulement de dix- 
sept ans, tombe lui aussi mortellement

43 - Environs de Grenoble - Massif du Vercors - Un pâturage au pas de la Clef {altitude tâtO'm.)

Pâturage au Pas de la Clef

blessé. Il crie alors à l’un de ses camarades 
« Tu diras à maman que je suis mort pour 
la France ».
Le Vercors de 1944, avec ses huit- 
cent-quarante Français tués (dont six- 
cent-trente-neuf maquisards), avec ses 
mille maisons brûlées, avec toute sa 
souffrance, demeure dans l’histoire 
de notre pays comme étant l’un des 
plus beaux symboles de volonté et de 
résistance.
Les Trois Pucelles
Situées aux avant-postes du massif du 
Vercors, véritable repère pour ceux 
qui flânent dans les rues de Grenoble, 
les Trois Pucelles de Saint-Nizier- 
de-Moucherotte, aiguilles de calcaire 

dressées éternellement vers le ciel, sont 
assez étonnantes.
Les Trois Pucelles, des rochers à pic qui, 
de loin, ressemblent effectivement à des 
statues.
La légende : Jadis, les trois filles du 
Seigneur de Naves, suzerain du plateau 
de Saint-Nizier, furent enlevées par des 
chefs arabes. Les trois pucelles pleurèrent 
des larmes intarissables. Elles pleurèrent 
des jours, des nuits, des semaines, des 
mois, des années. Elles languirent, elles 
dépérirent et, quelques jours après la 
mort du Sire de Naves, on ne les retrouva 
plus.
Mais, sous la clarté lunaire, dans la nuit 
sombre on aperçut se dresser sur la 

montagne, au-dessus du 
plateau de Saint-Nizier, 
trois formes voilées, trois 
fantômes de pierre qui, 
prisonnières dans le roc, 
pleuraient éternellement 
sous le firmament. Peut- 
être entrait-il dans lame 
de ces soeurs beaucoup 
d’orgueil blessé par l’ambi­
tion déçue. Aussitôt elles 
furent donc changées en 
trois blocs énormes et la 
terre s’ouvrit, ensevelissant 
leurs persécuteurs.
On dit aussi dans le pays 
que les trois jeunes filles 
avaient un peu provoqué 
les dieux par leur coquet­
terie et que le Saint les 
a donc métamorphosées 
pour les punir.

'Tardons CGC wM 3
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Le col des Limouches
« Après avoir attentivement exploré 
les localités, avons remarqué que 
Peyrus et Léoncel sont séparés par 

une chaine de montagnes appelées plaine 
du Chaffal, et distants à vol d'oiseau que 
de neuf kilomètres, que le terrain est 
très accidenté et rocailleux ; que Peyrus 
est situé au pied occidental de la chaîne 
sus-citée et Léoncel à l'Est dans la vallée 
du Chaffal et d'Oriol, par où passe le 
chemin de grande communication n° 20 ; 
que cette distance ne peut se franchir en 
l’état, qu'à dos de mulet en suivant un 
sentier d’un mètre cinquante centimètres 
de largeur moyenne et ayant une 
inclinaison de 0m20 à Om3O par mètre 
sur les deux tiers du parcours au moins. » 
Oui, c’est bien notre débonnaire col des 
Limouches que l’agent voyer de Te classe 
de l’Arrondissement de Valence décrit 
ainsi, le 20 août 1853. Enfin, le futur col 
de la Croix de Limousse, sa dénomination 
initiale.
À cette date, le Chemin Vicinal de 
Grande Communication n° 18 s’arrêtait à 
Peyrus. Seuls des sentiers ou des pistes 
muletières permettaient de franchir 
la barrière occidentale du Vercors : le 
chemin des Moines qui passait au nord du 
cirque de Peyrus et sortait sur le plateau 
au pas du Touet, des pistes au fond du 
cirque (chemin du Facteur) ou au départ 
de Chàteaudouble qui débouchaient 
sur Revire-Manteau comme la route 
actuelle. Par contre, le passage se faisait 
par le vallon de Bellon à la Bruyère, au 
sud de la Croix de Chabreille et du col 
que nous connaissons maintenant.
Ce col d’aujourd’hui, aisé et familier à 
tous les Valentinois, ne laisse pas deviner 
combien le franchissement était difficile 
et dangereux notamment en hiver, le 

Col de la Croix de Limousse

vent formant de hautes congères sur tout 
le plateau.
Certes, l’agent voyer est-il tenté d’exagérer 
les risques pour soutenir son projet, mais 
les légendes sont nombreuses et bien 
enracinées au pied du col !
Tout d'abord, celle du Berger Qui Couine : 
berger qui aurait été enseveli avec tout 
son troupeau au pied des falaises, au 
Rocher Ecrasé. Encore aujourd’hui, des 
Peyrusiens parlent de la Kikioune, qu’on 
entendrait appeler « Kikiouh, kikiouh » 
sous les rochers.

La Croix de Chabreille

C’est aussi au pied de la Croix de 
Chabreille, toute proche du col actuel, 
que vous pourrez lire la mention : « Ici a 
été trouvé le corps de Mr Ménabé, curé 
de Léoncel, mort par la tourmente, le 9 
mars 1833 ».
Un épisode de légende : Jean Ménabé 
aurait été ramené à l’abbaye par son 
cheval, et les cloches auraient sonné 

toutes seules à 
l’arrivée du funèbre 
équipage. Le pauvre 
curé, gelé assis sur 
son cheval, aurait 
été enterré ainsi. 
À Léoncel, dans la 
nef, vous trouverez 
facilement sa pierre 
tombale dans le 
bas-côté nord, avec 
l’épitaphe : « Ici re­
pose Jean Ménabé, 
prêtre plein de foi 
et de piété, âgé de 
76 ans, mort par 
le froid. » Mort en 
franchissant cette 
fameuse barrière 

occidentale du Vercors...
Légendes sans doute mais qui témoignent 
des périls que les riverains s’attendaient à 
affronter pour atteindre Léoncel.
C'est pourquoi la commune de Peyrus, 
dès le 5 février 1937, demande le 
prolongement du CGC 18 jusqu’à La 
Vacherie. « Monsieur le Maire de Peyrus 
expose que ce chemin contourne les 
sinuosités du flanc d'une montagne 
dont l’accès est difficile pour arriver à La 
Vacherie, village assez considérable de la 
commune du Chaffal. Dans cette dernière 
partie, le chemin devient extrêmement 
étroit et bordé d'affreux précipices. Des 
mulets qu’on exerce de bonne heure à 
suivre ce périlleux chemin, sont les seuls 
moyens de transport qu’on a employés 
jusqu'à présent»
Décidément, notre futur col des 
Limouches a une certaine réputation !

L'épitaphe
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Mais revenons à notre agent voyer qui, 
20 ans plus tard, écrit : « Et en même 
temps avons étudié les points par où 
pourrait passer une route charretière, 
tracée avec des pentes maximum pour 
ne pas trop allonger le parcours » 
Ce qu’il propose, c’est la route actuelle : 
« Entre Peyrus et le sommet désigné par 
O sur le plan, en rampe de OmO4, OmO6. 
0m07 = 12.189 mètres. Du point O à 
l’embranchement du chemin de grande 
communication n°20, en pente de 0,07 à 
0,06 = 4.890 mètres. »
La dépense est évaluée d’abord à 
138 671 Francs puis, en n’ouvrant que sur 
2,50 m de large avec des gares de distance 
en distance, réduite à 45 000 Francs.
« Si l'on compare ce dernier chiffre de dé­
penses aux avantages que les communes 
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traversées et intéressées trouveraient 
dans l'ouverture du prolongement du 
chemin de grande communication n° 18 
entre Peyrus et Léoncel, pour le transport 
des bois de construction, de charronnage 
et notamment des bois de chauffage qui 
se pourrissent sur place dans les forêts 
de I'État et autres, par manque de voie de 
communication, il en résulte que toutes 
les localités se trouveraient largement 
indemnisées de la somme nécessaire. » 
La dépense est donc justifiée sur le plan 
économique.
Et le tracé ?
Dans les mémoires, un différend entre 
Peyrus et Châteaudouble aurait marqué 
l’étude préliminaire : les conseillers de 
Peyrus auraient eu un « entretien privé » 
avec l’Empereur en personne, pour faire 
passer la route dans leur commune. Pas 
de trace de ce conflit dans les Archives. 
La commune de Châteaudouble semble 
avoir abandonné assez vite. Voici la 
délibération du 27 août 1843 :
« Monsieur le Maire a exposé qu'un voeu 
avait été émis pour obtenir un chemin 
de grande communication qui tendrait 
de Chabeuil à la commune du Chaffal, 
il a ensuite fait entrevoir l'utilité et les 
avantages de ce chemin tant pour les 
diverses communes de la montagne que 
pour celles qui en seraient traversées. 
Le Conseil demande que la position du 
village de Châteaudouble soit examinée, 
vu que d'abord la pente pour arriver de la 
montagne serait moins sensible, ensuite 
les travaux seraient moins difficiles et 
beaucoup moins coûteux. »
Le maire conclut simplement que si le 
tracé évite son village, la commune ne 
profitera nullement de cette réalisation 
et n’est donc pas prête à participer au 
financement !
Mais c’est sur l’autre versant du col que 
le tracé pose problème ! Une lettre 
savoureuse du 6 mai 1855 en garde la 
preuve. Signée par tous les conseillers 
municipaux de la commune de Léoncel 
et par le maire Bénistand, cette lettre 
demande au Préfet de ne pas faire passer 
la route par la Vacherie.
« Les Conseillers ayant appris que les 
habitants du Chaffal' persistent à vouloir

PikNik-carrière
faire passer la route de Peyrus par la 
Vacherie vous prient de vouloir bien 
faire examiner combien il serait nuisible à 
toute la commune de Léoncel, à celle de 
Pouvante, et à toute la Forêt Domaniale 
de Léoncel dont tous les produits vont 
tomber sur cette route.
1) Ce tracé éloigne de plus d'un kilomètre.
2) Il fait passer la route sur des sommets 
où le temps est affreux pendant tout 
l'hiver et où le voyageur peut s'égarer. (...) 
3) Les habitants du Chaffal ont un 
embranchement si facile qu'il serait très 
fâcheux de faire souffrir tant de produits 
et de si nombreuses populations pour 
satisfaire les désirs des cinq habitants de 
la Vacherie. »
La commune de Léoncel n'a alors qu’un 
an ! Elle est née en 1854, largement au 
détriment de celle du Chaffal amputée 
ainsi de ses terrains septentrionaux. Elle 
n’a qu’un an, mais déjà de la voix !
Pourtant le tracé choisi descendra direc­
tement sur le CGC 20, au sud de La 
Vacherie, traversant ensuite le hameau. 
Et les travaux sont effectués à partir de 
1855.
Dès la réalisation de la route, la fréquen­
tation est importante ; l’Administration 
des Forêts avait déjà signalé que « ce 
chemin, dans l'avenir surtout, attendu le 
jeune âge du bois de la forêt de Léoncel 
représenterait des avantages réels pour

Carnaval

l'exploitation de cette forêt. »
Mais la fréquentation « touristique » 
semble aussi bien présente ; deux cafés 
ont même coexisté : celui du « replat », 
actuellement rouvert, et celui du sommet. 
Déjeuner sur l’herbe dans la montée, 
notamment devant la carrière (là où 
est installée une aire de pique-nique 
aujourd’hui) se faisait déjà avec calèches 
et canotiers !
Les habitants de la plaine prennent 
l'habitude de monter aux Limouches ! 
La notoriété de notre col était lancée...

(1) Le Chaffal est toujours le nom de la commune, 
bien que le hameau ait été abandonné au profit 
de celui de la Vacherie depuis 1924.

De gauche à droite : Tables d’orientation avant le collet de Sapiau / Bouquet d'edelweiss / Pas de l’Echelette - Photos M. Sassoulas
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Le vélo, matériel de guerre en France
Aujourd’hui, quand nous escaladons 
nos cols, notre monture est un 
instrument de sport et de loisir, 

nous amenant dans des lieux de beauté, 
de sérénité, de quiétude et de paix. Mais 
il fut un temps où notre cher vélo était 
un matériel de guerre. En effet, pendant 
la guerre de 1914, des compagnies 
cyclistes créées en 1913 pour soutenir 
les régiments de cavalerie devinrent de 
vraies unités combattantes. 
En 1886, le général Boulanger, 
lors de manoeuvres du 
18e Corps d’Armée, utilise 
pour la première fois des 
vélocipédistes. Il s’agit de 
civils, employés comme 
agents de liaison. À l’issue de 
ces manoeuvres, le général 
Boulanger, ministre de la 
Guerre, déclare « le service 
des vélocipédistes est appelé 
à devenir important ». L’an­
née suivante, les civils sont 
remplacés par des militaires. 
En plus de la mission d’agents 
de liaison, ces militaires vont 
servir également comme éclaireurs et 
combattants. Les soldats servant comme 
vélocipédistes reçoivent un brevet mili­
taire de cycliste. Les vélos qu’ils utilisent 
sont leur propriété personnelle et d’une 
grande rigidité.
L’organisation définitive du service véloci- 
pédiste est réglementée par les textes 
des 2 avril 1892, 25 avril 1895, 20 mai 
1905 et 16 décembre 1911. Le Lieutenant 
Gérard prend la charge de la constitution 
de cette nouvelle unité. Il comprend 
que la structure même de la bicyclette 
est la grosse objection qui sera 
toujours opposée à faire du cycliste 
un combattant. Il entreprend alors des 
recherches sur la transformation de la 
bicyclette pour la rendre plus maniable 
en toutes circonstances. Il y réussit en 
créant la bicyclette pliante « Gérard » 
qu’il présente au salon du cycle à Paris 
en 1894.
Les premiers cyclistes militaires combat­
tants apparaissent en France en 1895 lors 
des grandes manoeuvres annuelles. En 
1899 sont créées les premières unités 
cyclistes sous forme de compagnies et 
pelotons.
En 1903, le 25e Bataillon de Chasseurs à 
Pied, stationné à Saint-Mihiel, fournit 
cinq compagnies pour constituer le 
premier régiment de cyclistes militaires 
sous les ordres du Commandant Gérard 

qui décède en 1908. Il est remplacé par 
le Commandant Mordacq qui obtient la 
création des groupes cyclistes. Monsieur 
Messimy, ministre de la Guerre soutient 
cette initiative et le Ie' octobre 1913 c’est 
la naissance de 10 groupes cyclistes au 
89e régiment d’infanterie de Vincennes, 
au 2e bataillon de chasseurs à pied de 
Lunéville, au 54e R.l de Compiègne, au 19e 
BCP de Verdun, au 106e R.l de Chalons- 
sur-Marne, au 99e de R.l de Lyon, au 131° 

R.l d’Orléans, au 44e R.l de 
Montbéliard, au 66e R.l de 
Joué-les-Tours et au 63e R.l 
de Limoges.
Les missions assignées à 
ces chasseurs cyclistes vont 
être multiples et périlleuses. 
Ainsi ils doivent, en plus des 
liaisons rapides, suppléer 
l’infériorité numérique en 
cavalerie, précéder la cava­
lerie pour former les têtes’ 
de pont et assurer les points 
de passage, surprendre la 
cavalerie adverse, agir sur les 
flancs des armées, retarder 

les colonnes d’infanterie, couvrir la 
retraite de l’Armée, etc.
Le chasseur cycliste est un militaire 
sélectionné sur ses aptitudes physiques. 
C'est souvent un coureur cycliste ou un 
grand randonneur ayant, par exemple, 
participé au Paris-Brest-Paris. C’est souvent 
aussi un homme des Alpes. Il est équipé 
du fusil Lebel. Il ne porte ni capote, ni sac 
à dos pour être un combattant rapide et 
mobile.
Il est vêtu de la vareuse des chasseurs 
alpins, laquelle comporte des bourrelets 
d’épaules appelés boudins pour empê­
cher les bretelles du vélo pliant de 
glisser. .Il est coiffé du képi puis, plus 
tard, du casque Adrian, d’un pantalon 
culotte, de bandes molletières et de 
brodequins. Son équipement comprend 
les bretelles de suspension modèle 1892 
des troupes à pied, trois cartouchières, 
le ceinturon porte une épée baïonnette 
avec passant, une musette qui contient 
des cartouches, et les vivres du jour. Il 
porte également côté gauche un bidon. 
La bretelle du fusil est plus grande pour 
pouvoir accéder plus rapidement à cette 
arme. Une seconde musette est fixée 
sur la machine, contenant deux jours 
de vivres, la gamelle, et des pièces de 
rechange pour le vélo.
La bicyclette pliante, conçue par le 
lieutenant Gérard, pèse 17 kg. Le diamètre

des roues est de 65 cm, le pédalier 
principal est muni de 23 dents, celui 
arrière de 9 dents ce qui permet un 
développement de 5,5 m. Sa hauteur est 
de 0,75 m et sa longueur d’1,5 m. Cette 
hauteur permet au chasseur cycliste, 
en cas de mauvaise surprise, de poser 
les pieds au sol et de faire le coup de 
feu sans descendre de machine. Les 
pneumatiques sont de marque Michelin 
élaborés pour la vitesse, le confort et le 
silence lors des déplacements.
Ainsi équipés, les cyclistes se déplacent 
à une vitesse moyenne de 10 à 12 km à 
l'heure. Ils sont capables de parcourir 
entre 60 et 100 kilomètres par jour. Les 
crevaisons sont légion, et un atelier de 
réparations suit le groupe cycliste en 
voiture automobile.
Dans les premières semaines de la guerre 
de 1914, les groupes cyclistes jouent 
un rôle actif au sein de leurs divisions 
de cavalerie qui en usent et parfois 
en abusent. À partir 1915, y servent 
principalement des réservistes.
En juin 1916, l’effectif des Groupes 
Cyclistes est réduit de moitié. En 1918, 
l'effectif est porté cette fois à son 
maximum, et ils sont utilisés à l’extrême 
de leurs capacités. Pendant la durée du 
conflit, ils seront sur tous les champs 
de batailles, des Flandres aux Vosges en 
passant par la Marne et la Somme. On 
ne sait pas quantifier les pertes subies 
pendant la guerre des groupes cyclistes 
car étant chasseur quand ils étaient tués 
ou blessés, ils figuraient au registre des 
chasseurs à pied mentionnant rarement 
leur qualité de cycliste, ce qui fera dire, 
après guerre, que les groupes cyclistes 
étaient les gens les plus ignorés de 
l’Armée.
Le seul groupe cycliste existant encore 
aujourd’hui dans l’Armée française, est 
l’équipe professionnelle de l’armée de 
terre constituée de coureurs de haut 
niveau. Et franchir la ligne d’arrivée 
en premier est leur unique mission et 
combat !
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et... à l'étranger
Autriche
L’Etat-major autrichien trouve 
que, bien instruite, une troupe 

cycliste peut rendre de grands services si 
on lequipe d’une bicyclette pliante. 
En 1897, des détachements cyclistes de 
découverte sont organisés. C’est lechec. 
Ces détachements éprouvent du mal à se 
glisser à travers les patrouilles de sûreté. 
Sur les routes, ils sont chargés par les 
patrouilles de cavalerie et mis en déroute. 
Pour les Autrichiens la conclusion est 
simple. Ces détachements ne rendent 
aucun service en tant qu’organe de 
découverte. Les officiers cyclistes 
protestent. Pour eux, le défaut vient 
du commandement. Ils souhaitent être 
commandés par un officier « qui fasse 
son métier et non du sport. » L’Autriche 
abandonne les essais.

Belgique
Durant la Première Guerre mondiale, les 
carabiniers cyclistes livrent des combats 
retardateurs et appliquent la tactique de 
la « guérilla » : frapper l’ennemi rapide­
ment par petits groupes et disparaître 
aussi vite. Ils porteront le surnom de 
« diables noirs » ou « Scharze teufels » 
donné par la cavalerie allemande. En 
1915, par manque de vélos militaires, le 
commandement achète des vélos chez
BSA en Angleterre.

Italie
En 1909, Bianchi produit la « pliante » 
vélo de l’armée italienne qui équipe les 
« Bersaglieri » équivalents des chasseurs 
alpins. Voici des Bersaglieri cyclistes : la 
machine solidement attachée sur le dos, 
s’aidant de cannes ferrées, de leur fusil, 
de leurs mains même, ils ont réussi à 
atteindre le haut d’un col des Alpes. Pour 
descendre l’autre versant pour atteindre 
la vallée ils rouleront sur leur machine 
rapide.

Allemagne
Adjoints à la cavalerie, ils servent 
aux services d’avant-postes ou de 
reconnaissance et, surtout, pour soulager 
les liaisons. En aucun cas il n’est question 
de coopération directe dans les actions 

de cavalerie.
En 1905, le major Hoppenstedt 
est chargé, au camp d’Elsenborn, 
de perfectionner l’instruction 
tactique des cyclistes de son 
corps d’Armée. Il publie une 
brochure sur le sujet faisant 
ressortir la préparation des 
cyclistes français du CBA 
Gérard. Il juge ces derniers 
numériquement supérieurs 
et surtout beaucoup mieux 
préparés.

Russie
Aux manoeuvres de Pologne en 

1897, sont adjoints des détachements 
bicyclistes à la cavalerie et à l’infanterie 
avec une unité « détachée » Samokatnaya, 
équipée de Gérard, sur lesquelles des 
modifications ont été nécessitées par 
la nature des terrains et qui amène à la 
création d’un modèle particulier de la 
machine dit type de l’armée russe.
Le manque de routes de ce grand pays est 
la raison principale de leur faible utilité.

Etats-Unis
C’est un régiment d’infanterie composé 
uniquement d’Afro-Américains comman­
dés par des officiers blancs.
Utilisant une grande variété de bicy­
clettes, le lieutenant Moss et ses 
troupes effectuent d’épiques journées à 
bicyclette parcourant de 800 à 1 600 km 
à la fois.
À la fin du 19e siècle, l’armée américaine 
évalue l’utilisation de la bicyclette pour 
le transport de troupes sur de longues 
distances. Les Buffalo Soldiers stationnés 
dans le Montana parcourent ainsi des 

centaines de kilomètres en tout-terrain à 
une vitesse impressionnante.
Les Etats-Unis utiliseront la bicyclette 
militaire. Ils posséderont 29 000 machi­
nes en 1917 avec, pour unique emploi, la 
liaison.

Un acte de bravoure d'un chasseur 
cycliste
« Il est midi. Une patrouille malheureuse 
dans sa mission, car elle devait y périr, 
nous a cependant révélé l’existence 
d’un nid de mitrailleuses à 80 mètres 
de nos positions. A 5 mètres du 
boche, qui l’a laissé approcher, elle 
est impitoyablement fauchée à bout 
portant.
Les trois « cyclos » qui la composent 
sont frappés, chacun, de plusieurs balles. 
Redoutant de nouvelles rafales (le coup 
de grâce), chacun fait le mort. Pourtant 
la souffrance l’emportant, ils geignent. 
Nous sommes angoissés, impuissants à 
les secourir...
Ce serait du reste folie que de vouloir s’y 
risquer, même sous le couvert d’une croix 
rouge, dont ne nous disposons d’ailleurs 
pas.
C’est alors que le caporal Richard, sans un 
mot, sans avoir consulté qui que ce soit, 
se déséquipe, debout sur la tranchée. 
A notre stupéfaction, Richard s’en va, 
tranquille, les mains dans les poches, vers 
nos blessés. Sans un instant d’hésitation, 
arrivé à 5 mètres des boches, il charge 
sur ses épaules le premier d’entre eux, le 
ramène dans nos lignes et repart. Avec 
la même audace il rapatrie le second. 
Avec le même calme, la même sérénité, 
il ramène Naze, le dernier.
Les boches médusés, admiratifs tout de 
même, l’ont laissé faire jusque-là.
Hélas, à peine Richard a-t-il atteint le 
parapet de la tranchée, portant Naze sur 
ses épaules que, sans doute sous l’ordre 
d’un quelconque feldwebel, le tac-à-tac- 
tac-à-tac les couche tous les deux.
Naze, mortellement atteint, cette fois, 
expire quelques minutes plus tard.
Richard, seulement égratigné, reprend sa 
place dans son gourbi, sans un mot. sans 
un geste... Sa première préoccupation 
et de re-bourrer sa pipe... Cet acte de 
courage « cyclo », ne fut, à l’époque, 
même pas jugé suffisant pour l’attribution 
d’une citation... Il en fallait alors faire 
davantage... ».

Ce texte est une courte synthèse, réali­
sée par Claude Mabillot (CC n° 5979), 
du document exhaustif « étranger » 
d’Alain Dabé (CC n° 3239), que vous 
pourrez consulter dans sa version 
complète sur le site dans la rubrique : 
A lire - A voir.



Piste blanche

Quelques cols et un apfelstrudel
Solitaire, un camping, une station-service, et une boulangerie servant le meilleur apfelstrudel du pays.

Contrairement à son voisin qui a 
déclaré ses onze langues principales 
comme langues officielles, le gou­

vernement de ce pays a choisi une seule 
langue officielle et, pour faire le choix 
juste, c’est un langage neutre. L’anglais est 
une langue neutre ici, car elle n’appartient 
à aucun des derniers occupants, ni à 
aucun des différents groupes ethniques 
qui peuplent le pays. Un pays fort peu 
peuplé d’ailleurs. Grand comme une 
fois et demie la France, il héberge deux 
millions d’habitants, principalement ins­
tallés dans le nord, près de l’une des deux 
seules rivières pérennes du pays, là où la 
terre est un peu plus fertile. Autant vous 
dire que l’on ne se bouscule pas ici.
Une observation attentive de la carte 
révèle toute une série de cols : Gamsberg, 
Kuiseb, Zarishoogte, Spreetshoogte. Rem- 
hoogte, etc. Certains culminent à plus de 
2000 m.
Ça y est, le « centcoliste » a mordu à 
l’hameçon, il va lire l’article jusqu’à ce 
que soit dévoilé le nom du pays... à moins 
que l'impatient ne se soit déjà jeté sur 
Google.
Ici, présents au milieu de rien, vous perdrez 
toute notion de temps et d’espace. En 
osmose avec la nature qui vous entoure 
et vous offre ses splendeurs. Vous aurez 
en permanence, dans votre champ de 
vision, une beauté totalement irréelle, un 
peu comme si vous vous trouviez dans un 
fond d’écran de Windows. Vous roulerez 

sur des pistes ocres, jaunes ou blanches, 
à plat dans le désert ou escaladant des 
montagnes bleutées ou roses selon 
l’heure de la journée. Un ciel d’un bleu 
profond, aussi beau qu’en Oisans, vous 
accompagnera et, quand il sera parsemé 
de nuages bourgeonnants, le coucher de 
soleil n’en sera que plus flamboyant.
Notre trajet à vélo, de la capitale vers 
la frontière sud, nous donne l’occasion 
de goûter à la solitude. En moyenne un 
village tous les 200 km. Et, par village, 
on entend une poignée de maisons le 
long de la route, une station-service, 
un camping et parfois un lodge de luxe. 

Les cartes routières sont extrêmement 
frustrantes car le même petit cercle 
peut représenter une petite localité, une 
ferme (le plus souvent loin de la route) 
ou juste un croisement de pistes. Nous 
ne pouvons pas compter sur la fiabilité 
des informations, nous en faisons l’expé­
rience dès le 2e jour, où nous devons faire 
40 km supplémentaires pour trouver 
un lieu habité indiqué sur la carte. Les 
fermes nous sont très précieuses car 
nous pouvons y faire le plein d’eau. Par 
des températures voisines de 40 degrés, 
mieux vaut ne pas oublier de prendre 
des réserves. Concernant la nourriture,
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nous avons en permanence une véritable 
petite épicerie dans nos sacoches, pâtes, 
riz, polente, pain, soupes, viande séchée, 
biscuits, fruits secs. Dès l'arrivée, dans ce 
pays, on est surpris de voir que tout le 
pays est abandonné à la propriété privée. 
Quasiment pas un kilomètre de piste le 
long duquel on ne trouve de clôture. 
Souvent nos campements finiront à 
moins de 10 mètres de la route, le long 
d'un barbelé. Contrainte finalement peu 
embarrassante vu le peu de monde qui 
parcourt les routes, surtout le soir. Et à la 
nuit tombée, l’espace n'est que pour nous 
et les phacochères !
Le cycliste est parfois un être inquiet, 
il veut tout savoir avant de partir, la 
longueur de l’étape, sa difficulté, les 
points d'eau. Ne pouvant compter sur sa

Descente du col Spreeshoogte

carte, il sera tenté de demander aux rares 
personnes rencontrées et là, il obtiendra 
à coup sûr une info rassurante. Au volant 
d’un puissant 4X4, et une bière dans la 
main, la piste est toujours d’excellente 
qualité, plate, et les distances toujours 
courtes.
Mais revenons aux cols, pour ne pas 
décevoir le chasseur qui est en vous.
Van zyl's pass, à l’extrémité nord du pays, 
ainsi que Boshua pass, sont réputés 
pour leur grande difficulté. Nous n'y 
toucherons pas. De plus, ils ne sont 
pas sur notre route menant au sud, ouf, 
l’honneur est sauf, je peux continuer à 
écrire pour le Club des Cent Cols !
Partis de la capitale, notre objectif est 
donc de rallier Solitaire et son fameux 
gâteau. Pour ce faire, nous dédaignons

l’itinéraire passant par le col 
Remhoogte, car il nous faudrait 
d’abord emprunter la route 
nationale goudronnée sur une 
centaine de kilomètres. Trop 
facile ! Nous voulons tâter de 
la piste, de la vraie piste pleine 
d’embûches. Bingo. Après moins 
d'une heure de pédale, nous 
sommes déjà en train de lou­
voyer pour ne pas nous planter 
dans l'épais gravier. Mais la 
vision des belles collines tout 
en rondeurs qui nous entourent 
fait passer la sauce. Et puis, nous 
sommes récompensés car nous 
arrivons bien vite au sommet du 
Kupferberg pass à 2072 m. Hop, 
un col dans la musette. OK, nous 
n’avons pas beaucoup de mérite 
puisque nous avons démarré à 
1700 m, mais cela fait toujours 
un col d’engrangé, n’est-ce pas ? 
Un peu plus loin, une bifurcation 
indiquant un col à gauche et un 
autre à droite. Vous imaginez le 

dilemme... Le Spreetshoogte pass est très 
spectaculaire, mais pourquoi laisser de 
côté le Gamsberg pass, alors que là-bas, 
au sommet, c’est sans doute très beau. 
Et voilà notre culture de « cent-colistes » 
qui prend le dessus : nous allons rafler 
les deux. Toujours cette pathologie : se 
diriger vers le sommet du col et, d’une 
façon plus générale, ne pas pouvoir se 
contenter de tourner autour du clocher 
du village, toujours chercher ce qu’il y a 
au loin, derrière la colline... C’est parti, 
en aller-retour pour le Gamsberg, sans 
les sacoches, c’est « fingers in the nose », 
je vais même vous l’avouer, la pente 
est douce, ce n’est pas la montée de 
l’Alpe d’Huez. Cela aurait été vraiment 
dommage de laisser un col si accessible, 
et quelle vue, quelle tranquillité, pas 
une âme, pas un véhicule. Le suivant, 
le col du Spreetshoogte est l’endroit 
idéal pour observer la barrière que 
constitue le Grand Escarpement, une 
gigantesque falaise qui fait quasiment le 
tour du continent. Vous êtes à environ 
2000 m en haut du col et, quatre à cinq 
kilomètres plus bas, vous vous retrouvez 
à 800 m, avec des pentes entre 16 et 
22 %. Pour des raisons de sécurité, cette 
descente a été entièrement pavée... 
Bien à plaindre le cycliste qui s’aviserait 
de prendre ce col dans l’autre sens !

Piste rouge

Dans le désert qui s’étale à nos pieds, 
seuls quelques blocs émergent, ce sont 
des inselbergs, restes de très anciennes 
montagnes complètement érodées.
Encore une nuit « into the wild », et ça 
y est quand, après 5 jours de pédalées 
à déguster quotidiennement soupe à 
la tomate, pâtes à la tomate, tisane à la 
tomate, nous sommes enfin attablés à la 
boulangerie de Solitaire, nous sommes 
convaincus que cet apfelstrudel-là, ce 
n’est pas le meilleur de Namibie, c’est le 
meilleur de la planète !

erSoLxllo

Nous vous invitons à consulter notre site : 
www.roulmaloute.com
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De nouvelles et mémorables ascensions à vélo 
dans les Alpes en 2015
< En 2015, j’avais programmé quelques semaines de 

randonnées à vélo dans les Alpes, quelques rudes ascen­
sions goudronnées au-dessus de 2000 m et deux brevets :

la Super Randonnée Préalpine (618 km et 12674 m) et le Brevette 
Brenta-Ortles (364 km et 8088 m).
La première semaine de mon premier séjour cycliste, j’ai roulé dans 
le Valais suisse. Quelque temps auparavant, j'avais fait l’ascension 
du Grimselpass mais j’atteignais chaque fois le sommet dans le 
brouillard et les nuages. Cette fois j’eus de la chance et le temps 
ensoleillé me fit l’effet d’un miracle : l'ascension du Grimselpass 
(2165 m) sous un ciel dégagé.
J'ai aimé l’ascension de Homatta (2070 m), superbe et peu connue, 
depuis Egga sur le versant sud du Simplon. Je conseille d’y aller ! 
Je me souviens d’une autre route en cul-de-sac (vers Stafel, Obéré
Feslealp) mémorable aussi car, après avoir grimpé sur 1200 m de 
dénivelé à 8 %, la fin fut brutale sur 2 km à 14-16 %. Dans le Valais 
il y a de nombreuses et magnifiques routes en cul-de-sac montant 
jusqua plus de 2000 m, comme l’Ai p Galm, Triftalp, Heimischgartu. 
La Super Randonnée Préalpine fut mon premier essai d’épreuve 
montagnarde sur deux jours et demi, avec ma randonneuse de 
13 kg. Je n’ai pas pu dormir assez avant le départ ni avant le second 
jour car, à cause des erreurs de navigation, j'ai parcouru des 
kilomètres supplémentaires. Je n'ai pas été assez rigoureux pour 
suivre le programme, c’est ainsi que j’ai terminé la randonnée hors- 
délai, une heure et demie après la fermeture du contrôle d’arrivée. 
Sinon, j’ai aimé la route, les ascensions près des magnifiques lacs 
italiens et l’expérience acquise pour mon aptitude à bien passer 
aussi les dernières ascensions. Je suis sûr de terminer dans les 
temps lors de ma prochaine participation.
(video : https://wwwyoutube.com/watch?v=3VafwjRrMqU) 
Après cet épisode, au mois d’août j’étais d’autant plus motivé 
pour participer au Brevetto Brenta-Ortles pour me prouver à 
moi-même que je pouvais terminer l’épreuve dans les temps si je 
suivais scrupuleusement le programme.

In the year 2015 I planned few weeks of cycling in the Alps 
and to visit few hardy known paved ascents finishing above 
2000 m and two challenging brevets: Super Randonnée

Prealpina (618 km + 12674 m) and Brevetto Brenta - Orties (364 km 
+ 8088 m).
In the 1st week of my Is' bicycle tour I cycled in Valais, Switzerland. 
Earlier I had visited Grimselpass, but every time I reached the top 
in fog / cloud. This time I had fortune and I felt the sunny weather 
as a miracle: cycling up to Grimselpass (2165 m) under clear skies.
I loved the hardly known and wonderful ascent of Homatta 
( 2070 m), starting at Egga on the southern ascent of Simplonpass. 
I suggest to visit it (picture) I An other cul-de-sac (dead-end) road 
(to Stafel, Obéré Feselalp) was memorable because after cycling 
upwards ca. 1200 m heightdifference on ca. 8% steepness, the 
last 2 km were 14-16 % steep : brutal finish ! In Valais there are a 
lot of wonderful paved cul-de-sac roads finishing above 2000 m. 
For example: Alpe Galm, Triftalp, Heimischgartu : all of them are 
beautiful !
The Super Randonnée Prealpina was the 1st time that I tried to 
cycle a such two and a half day long mountainous challenge in the 
saddle of my 13 kg weighted touring bike. I couldn’t sleep enough 
before the attempt and before the 2nd day and because few times 
I couldn’t find the right direction I had extra km. I wasn’t strict 
enough with myself to follow the schedule, so at last I could finish 
the attempt just 1.5 hours outside of the randonnée timelimit. 
Otherwise I loved the route, the climbs next to the beautiful 
Italian lakes and experiences that I had enough strength to climb 
well the last climbs too. I'm sure I will finish my following attempt 
(randonnée level) in time.
(video: https://wwwyoutube.com/watch?v=3VafwjRrMqU) 
After that event in August I was much more motivated to cycle 
the Brevetto Brento-Ortles to prove to myself that I could finish 
such a cycloclimbing challenge in time when I’m strictly follow 
my schedule.










































































































































